SIX MOIS 



Etxerat 

euskal errepresaliatu politikoen senide eta lagunak 
familiares y allegados de represaliados politicos vascos 
parents et amis de prisonniers et d'exiles politiques basques 



INTRODUCTION 




ETXERAT a fait le Man des principaux evenements dans les prisons et a 
l'exterieur pour les six premiers mois de l'annee 2014. 

Dans une conference de presse donnee au debut de l'annee sur le Man 
de 2013, nous avions montre que la situation avait empire. Six mois plus 
tard, malheureusement, nous n'avons pas de changement a annoncer. La 
situation de nos parents et amis emprisonnes ne cesse d'empirer, de meme 
que la notre. Les conditions de detention ont encore ete durcies. Alors que 
le nombre des prisonniers politiques basques est a la baisse, ils se trouvent 
pourtant de plus en plus loin. II faut ajouter a tout cela la mort du prison- 
nier Arkaitz Bellon dans sa cellule andalouse, a plus de mille kilometres 
de chez lui et a quelques semaines de sa sortie. Un terrible exemple de la 
cruaute que doivent vivre les families. 

En ce qui concerne les families, la dispersion est toujours en vigueur et 
nous rencontrons toujours de nombreux obstacles aux visites. La aussi, le 
durcissement des conditions est a souligner, comme le montrent un certain 
nombre d'evenements de ce debut d'annee. 

Une des meilleures nouvelles de ces six mois est le pas important fait par 
les exiles politiques basques. Car apres des annees d'exil et suivant les decla- 
rations faites par leur Collectif en juin 2013, ils ont commence a rentrer 
chez eux. 
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DISPERSION 



C'est en 1987 que la dispersion a commence a etre appliquee de facon 
systematique au Collectif des Prisonniers Politiques Basques et que nos 
parents et amis emprisonnes ont ete envoyes aux quatre coins des Etats 
francais et espagnol, de facon a detruire le plus possible les relations entre 
eux. Aujourd'hui, 473 prisonniers politiques basques forment le Collec- 
tif et sont disperses dans 77 prisons. Aucun rapprochement vers le Pays 
Basque n'a eu lieu depuis le debut de cette annee, et aujourd'hui, seuls 5 
prisonniers se trouvent dans des prisons d'Euskal Herria. 

472 prisonniers basques disperses dans 76 prisons 

• 364 prisonniers basques disperses dans 44 prisons de l'Etat espag- 
nol 

• 99 prisonniers basques disperses dans 27 prisons de l'Etat francais 

• 5 prisonniers basques dans 4 prisons d'Euskal Herria 

• 2 dans une prison en Angleterre 

• 1 dans une prison au Portugal 



7 prisonniers en regime attenue (prisonniers chez eux avec de strictes 
mesures de securite en raison de la grave maladie dont ils souffrent) 



• 65 prisonniers basques se trouvent dans des prisons entre 1000 et 1100 
km d'Euskal Herria 

• 131 prisonniers basques se trouvent dans des prisons entre 800 et 990 km 
d'Euskal Herria 

• 165 prisonniers basques se trouvent dans des prisons entre 500 et 790 km 
d'Euskal Herria 

• 34 prisonniers basques se trouvent dans des prisons entre 400 et 490 km 
d'Euskal Herria 

• 69 prisonniers basques se trouvent dans des prisons a moins de 400 km 
d'Euskal Herria 

• 3 prisonniers basques se trouvent dans des pays eloignes d'Euskal Herria 

Comme nous l'avons dit a de tres nombreuses reprises, la dispersion est 
une mesure speciale destinee a atteindre les parents et amis de prisonniers. 
Depuis des annees, nous passons nos week-ends a faire des milliers de ki- 
lometres pour voir notre proche emprisonne pendant de courts instants. 
Tout ceci a de tres graves consequences, la plus cruelle etant la mort de 1 6 
d'entre nous sur les routes des visites en 25 ans. En 2014, deja 8 accidents 
ont eu lieu, touchant 25 parents ou amis de prisonniers. 

Mais durant toutes ces annees, cette politique a entraine d'autres dures 
consequences physiques et psychologiques pour les families, jusqu'a de 
graves problemes de sante dans certains cas. Et il faut ajouter a tout cela 
le terrible cout economique des voyages. Une visite peut etre l'occasion de 
vivre toutes sortes de mesaventures, et de nombreux cas se sont repetes 
durant ces six premiers mois de 2014. 
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1.1. Transferts 



Durant ces six mois, nous avons encore du faire face a des comportements 
habituels : nos parents et amis emprisonnes sont transferes sans que qui- 
conque n'en soit informe. On ne nous l'annonce que quand nous nous 
presentons a la visite. 

A ces occasions, nous ressentons une terrible impuissance, car dans la plu- 
part des cas il nous a fallu parcourir des centaines de kilometres et depen- 
ser beaucoup d'argent pour arriver a cette prison... tout cela pour rentrer 
chez nous sans avoir pu faire la visite. 

Durant ces 6 mois, 61 transferts ont ete effectues. 

1.2. Fouilles 

Les fouilles aux families continuent de facon aleatoire. Et au vu de notre 
dernier bilan, en plus des fouilles "classiques", les fouilles avec chiens sont 
en train de devenir habituelles elles aussi. Ces situations creent des mo- 
ments de grande tension, surtout quand les chiens approchent des enfants. 

En raison des incidents decoulant de ces tensions, il arrive regu- 
lierement que le visiteur soit prive de parloir, et doive rebrousser chemin 
sans avoir pu faire la visite. Par exemple, si le chien qui nous renifle s'assoit 
devant nous, notre visite est annulee. De meme, des personnes portant des 
protheses ont ete prives de visite bien qu'ils aient presente tous les certifi- 
cats medicaux exiges. 



6 



1.3. Vis-a-vis 



La liste des raisons menant a la suppression des vis-a-vis est sans fin. Se 
voir prive de visite apres avoir effectue pour cela un long voyage est fre- 
quent, en voici quelques exemples : 

Herrera de la Mancha: Le 4 avril, le frere du prisonnier de Donostia 
Faustino Marcos Alvarez a ete empeche de faire le vis-a-vis qui etait pre- 
vu. Les gardes civils presents avec des chiens pour un controle anti-drogue 
n'ont rien trouve sur lui, mais la visite lui a ete interdite. 

SGVilla II: Le prisonnier politique basque Rufino Arriaga a ete prive de 
visite le 31 mai. II devait recevoir la visite d'amis, mais les responsables 
de la prison ne les ont pas laisses entrer. La visite devait avoir lieu a 13h, 
mais bien qu'ils se soient presentes a 12h35 apres un voyage de 900 km, les 
surveillants ne les ont pas laisses entrer au pretexte qu'ils etaient en retard. 

SGgOVia: Le 7 juin, des amies du prisonnier politique basque Jon Enpa- 
rantza qui s'etaient rendues a la prison de Segovia pour lui rendre visite 
n'ont pas pu entrer non plus. Elles ont fait 918 km pour rien. 

HllGlva: Les horaires des vis-a-vis et des visites ont ete inverses. Les vis-a- 
vis ont maintenant lieu avant les visites avec vitre. 

SGySSGS: Le 21 mars, la compagne du prisonnier politique basque Ruben 
Rivero Campo a ete jugee a Toulouse pour un delit de menaces contre 
l'autorite. Ces faits dataient du 7 fevrier, quand elle a demande des explica- 
tions au chef de detention de la prison de Seysses sur le retrait arbitraire de 
son permis de visite (voir le mois precedent et les incidents survenus suite 
a la mort du prisonnier politique basque Arkaitz Bellon) et que celui-ci a 
porte plainte pour menaces. Cette jeune femme a ete declaree coupable et 
condamnee a une amende de 1000 €, a 600 € d'indemnisation au chef de 
detention et a 500 € de frais de justice. 
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SGySSGS: Une proche du prisonnier politique basque Julen Mujika n'a pas 
pu entrer au parloir parce que son soutien-gorge a fait sonnet trois fois le 
portique detecteur de metaux. Elle a propose de l'enlever, mais les survei- 
llants lui ont repondu agressivement de ne pas le fake. lis l'ont poussee 
dehors et lui ont interdit l'entree, seul son mari a pu entrer au parloir. 

1.4. Harcelement envers les families 

Nous, les families et amis de prisonniers faisons regulierement l'objet de 
situations de harcelement, qui se sont elles aussi repetees durant ces six 
mois. En voici quelques exemples : 

Ocana: Les parents et amis de prisonniers politiques basques qui se ren- 
dent a cette prison sont, depuis janvier, soumis a une stricte surveillance de 
la part des forces de police espagnoles. Si les mesures ont ete discretes au 
debut (simples filatures), elles se sont etendues au fil des mois. Les fami- 
lies ont du subir, ces dernieres semaines, en plus des filatures, des fouilles 
frequentes de leurs vehicules et des controles d'identite sur leurs lieux de 
sejour. 

ControlG: Le 23 mai, la Guardia Civil a controle le bus des families qui 
se rendaient a Puerto de Santa Maria. Une patrouille a fait sortir le bus de 
la route a la station de Lupidana dans la zone industrielle de Gasteiz. Les 
agents ont fait descendre les families pour les controler, et ont pris a part 
un jeune qui venait pour la premiere fois a la visite pour l'interroger. La 
prison de Puerto se trouve a 1000 km d'Euskal Herria. 
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Parents et amis 



Accidents causes par la dispersion 

Le dernier accident cause par la dispersion a eu lieu le 19 juillet, le 
200eme jour de l'annee. Durant ces 200 jours, 8 accidents ont eu lieu, 
ce qui donne une moyenne effrayante d'un accident tous les 25 jours 
sur les routes des prisons. 8 accidents en 6 mois, le dernier ayant 
touche 6 personnes. 25 personnes en tout ont ete victimes de ces 
accidents cette annee. Durant les 6 premiers mois de l'annee 2013, 6 
accidents avaient eu lieu. Voici la liste des huit accidents de ce debut 
d' annee : 

Le week-end du 8 fevrier, trois amis des prisonniers politiques basques 
Harriet Iragi et Raul Alonso ont eu un accident en se rendant a la prison 
de Castellon II quand un sanglier a surgi devant leur voiture. Les trois ont 
ete touches et la voiture a eu de gros degats mais ils ont pu arriver a la visite. 

Le week-end du ler mars, la compagne du prisonnier Anartz Oiartzabal 
qui se trouve a la prison de Villabona a eu un accident. Elle a perdu le 
controle de son vehicule quand sa roue a eclate a la hauteur de Deba alors 
qu'elle revenait de la visite. Elle n'a heureusement pas ete blessee, mais la 
voiture a eu d'assez gros degats. 

Le 22 mars, les compagnes des prisonniers politiques basques Gaizka As- 
torkizaga, Txente Askasibar et Xabier Ugarte ont eu un accident dans 
les environs de Burgos quand un chien a surgi devant leur voiture. Elles 
n'ont pas ete blessees. 

Le week-end du 7 juin, trois amis de la prisonniere politique basque Mai- 
tane Linazasoro ont eu un accident en se rendant a la prison de Topas. 
L' accident s'est produit a Briviesca (Burgos) quand deux chevreuils ont 
debouches devant eux sur la route. Leur vehicule a heurte le second en es- 
sayant d'eviter le premier. Personne n'a ete blesse, mais leur vehicule a ete 
entitlement detruit. Ils n'ont pas pu se rendre a la visite. La prison de To- 



pas se trouva a Salamanca, a 450 km d'Euskal Herria. 900 km aller-retour 
pour 40 minutes de visite derriere une vitre. 

Le 14 juin, des amis du prisonnier de Galdakao Iker Lima ont eu un acci- 
dent a Tordesilla, sur le chemin de la prison de Caceres. L'accident a eu lieu 
sur l'autoroute quand un camion qui les precedait a perdu sa roue et qu'ils 
ont heurte celle-ci. Personne n'a ete blesse et la voiture n'a eu que de faibles 
degats, mais ils n'ont pas pu se rendre a la visite. 

Le 4 juillet, des amis du prisonnier politique d'Orereta Jesus Mari Etxe- 
barria "Goierri" ont eu un accident en revenant de la visite a Puerto III. A 
la hauteur de Burgos, un camion qui roulait devant eux a perdu une partie 
de son chargement, qui a heurte son reservoir d'essence, provoquant une 
fuite. Ceci a entraine un carambolage entre trois vehicules. Les deux amis 
de Goierri n'ont pas ete blesses. 

Le 19 juillet, le fourgon Mirentxin (association de chauffeurs volontaires) 
a eu un accident en heurtant un mur alors qu'il etait sur le point d'arriver 
a la prison de Villena (Alacant). Les 6 personnes qui s'y trouvaient n'ont 
pas ete blessees. Ces families doivent faire 1400 km chaque semaine pour 
se rendre a Villena. 
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ISOLEMENT 



2 



L' application stricte de l'isolement sous toutes ses formes est une autre 
particularite de la politique d'exception appliquee aux prisonniers politi- 
ques basques. Si les differentes formes d'isolement sont censees etre pre- 
vues pour des cas tres particuliers dans les reglements des prisons (utilisees 
comme sanctions ponctuelles), c'est une mesure frequemment appliquee 
a nos parents et amis prisonniers. lis font extremement souvent l'objet de 
mesures d'isolement ou de mitard (quartier disciplinaire). Mais dans de 
nombreux autres cas, l'isolement consiste a les separer des autres prison- 
niers basques. 

Ces donnees changent constamment, mais voici les prisonniers se trouvant 
actuellement dans cette situation : 

EUSKAL HERRIA 

• Txus Martin (Zaballa) 

• Aitzol Gogorza (Basauri) 
ETAT ESPAGNOL 

• Iratxe Yanez (Almeria) 

• Mar ta Igarriz (Castello I) 

• Olga Comes (Mansilla) 



• Arantza Zulueta (Puerto III) 

• Jon Enparantza (Segovia) 

• Inaki Lerin (Soto del Real) 

• Miren Zabaleta (Valladolid) 
ETAT FRANQAIS 

• Arkaitz Agirregabiria del Barrio (Bdx-Gradignan) 

• Kepa Arkauz (Villepinte) 
PORTUGAL 

• Andoni Zengotitabengoa (Monsanto) 

ANGLETERRE 

• Raul Fuentes (Long Lartin) 
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PRISON A VIE 
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II faut souligner la particularity de la condamnation a perpetuite dans l'Etat 
francais. Contrairement a une croyance tres repandue, il n'existe aucun 
plafond maximum d'incarceration en France. Un prisonnier condamne a 
perpetuite peut, selon la loi, demander la liberation conditionnelle au-dela 
de 15 ans (ou a partir de la fin de la peine de surete si une telle mesure a 
ete ajoutee a la condamnation), mais cette decision reste entre les mains 
du Juge d'Application des Peines, qui peut la refuser continuellement. Cer- 
tains prisonniers de droit commun ont fait bien plus de 40 ans de prison 
en France. 

Parmi les prisonniers politiques basques, 4 sont aujourd'hui sous le coup 
de cette mesure dans l'Etat francais. II s'agit de Jakes Esnal, Frederik 
Haranburu et Ion Kepa Parot qui entament le mois prochain leur 25eme 
annee de prison, et de Mikel Karrera, condamne recemment egalement a 
la perpetuite. Un grand nombre d'autres prisonniers ont des peines a vie de 
facto avec de tres longues condamnations. 

En ce qui concerne l'Etat espagnol, apres la deactivation de la doctrine 
197/2006 qui permettait la prison a vie, il faut rappeler qu'un grand nom- 
bre de nos parents et amis ont ete condamnes a des peines de 40 ans de 
prison. La perpetuite leur est done egalement appliquee de fait. 
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DROIT A LA SANTE 
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Les six premiers mois de 2014 ont ete specialement durs dans le domaine de la 
sante. Si janvier avait ete marque par des interdictions et des arrestations, fevrier 
a ete le mois noir de la mort du prisonnier politique basque Arkaitz Bellon a 
quelques semaines de la date a laquelle il devait retrouver la liberte. La mort 
d'Arkaitz Bellon a ete une consequence de la politique penitentiaire qui viole les 
droits essentiels; une consequence directe de cette politique destinee a generer 
de la souffrance. 

Arkaitz Bellon a passe 13 annees en prison. Des annees marquees par les 
passages a tabac, les tortures, les violations de droit. lis ont amene Arkaitz a un 
extreme, extreme ou se trouve la mort. Xabier Lopez Pena et Anjel Figeroa ont 
connu des morts semblables dans les six premiers mois de 2013. 

La famille d'Arkaitz a publie une lettre de remerciements pour le soutien recu 
de la part de la societe basque. Nous avons voulu en publier quelques extraits 
car elle reflete parfaitement la situation vecue par Arkaitz, sa famille et ses amis : 

"D'apres le rapport medical, pour 1'instant, la mort d'Arkaitz a ete natureile. 
Nous pouvons peut-etre accepter qu'il est mort sans aucun signe de souffrance 
mais pas qu'il s 'est agi d'un deces soudain sans cause apparente, caril a ete assas- 
sine par 13 annees de cruaute organisee et systematique. Au vu de son parcours 
en prison, comment accepter que sa mort soit natureile? 

II y a 13 ans et demi, Arkaitz a ete arrete et torture. 3 ans plus tard, lors de son 
proces, bien que le Procureur ait reconnu qu'il n'y avait aucune preuve contre 
lui, il a ete condamne, avec Andoni et Txomin, a une peine totalement dispro- 
portionnee par rapport au delit quileur etait reproche. Si Arkaitz aimaitla liberte 
plus que quiconque, il s'est adapte a cette nouvelle situation plus vite qu 'aucun 
d'entre nous ne l'aurait fait. C'est alors que nous avons commence a comprendre 
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le veritable sens de Feloignement et de la dispersion : Valdemoro, Ocaha, He- 
rrera de la Mancha, Algeciras, Puerto. . . Toujours plus loin. Chaque annee, nous 
avons fait environ 100.000 km pour le voir 40 minutes par semaine derriere une 
vitre. Nous avons connu 1'angoisse des trans ferts ou toutle monde ignore ou se 
trouve le prisonnier pendant plusieurs jours. 

Nous ne pouvons pas imaginer, en revanche, comment lui a vecu le jour ou il 
a appris que ses parents avaient eu un accident grave en venant le voir. Nous 
ne pouvons pas nous representer la rage, la douleur et l'impuissance quil a dii 
ressentir quand les matons, apres Favoir tabasse, Font lais se une journee en here 
nu, menotte et attache a son lit. Avec Arkaitz nous avons appris qu'a Finterieur 
de la prison ily a d'autres prisons, parce qu'R a passe un temps tres long en iso- 
lement sans le soutien et Faide des autres prisonniers basques. Nous avons su 
ce que c'est de faire 1 000 kilometres et de se voir refuser Fentree au parloir sous 
nimporte quel pretexte, et de devoir rentrer sans Favoir vu. Et la pensee qu'il a 
vecu tout ca seul est insupportable. Pourtant, apres les passages a tabac ou tout 
autre evenement, a la visite, devantnous, il apparaissait toujours fort et souriant. 
II etait comme ca Arkaitz, durmais humble. Une voulait pas nous inquieter, il ne 
voulait pas que notre cceur souffre. 

Nous savons que c'est tout cela qui a tue Arkaitz : Arkaitz n'est pas parti, Rs nous 
Font enleve. Ce qui s'est passe est une consequence directe de la politique peni- 
tentiaire criminelle qui est appliquee aux prisonniers politiques, pas "une chose 
qui peut arriver a n'importe qui". Ce n'est pas un hasard mais une consequence. 
Qu'arrive-t-il a une Reur si on lui retire la terre, Feau et la lumiere?" 

La mort d' Arkaitz Bellon Blanco a mis en lumiere la tension que vivent a chaque 
instant les prisonniers politiques basques, en plus de la violation permanente de 
leurs droits. Ce phenomene est aborde directement dans le rapport 'Prison et 
Sante" realise par Fassociation Jaiki Hadi, dont nous avons decide de reproduire 
iciun extrait, car il eclaire en quoi cette mort n'a en rien ete "naturelle" et qu'elle 
etait parfaitement evitable : 

"La politique penitentiaire appliquee a ce Collectif a des composantes qui affec- 
tent directement la sante, au point de devenir clairement pathogenes. Ainsi, la 
situation de tension continuelle a laquelle sont soumis les membres de ce Co- 
Feed f n 'aide en rien a la preservation de la sante des hommes et femmes qui 
le forment. Les conditions de vie auxqueUes Rs sont soumis engendrent, par 
exemple, de frequents changements de categories dans le temps et Fespace. Les 
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changements continuels de prison, de cellule, de regime de vie, de conditions de 
detention, les comptages nocturnes, les planches de metal vissees aux fenitres, 
les fouilles permanentes y compris les fouilles a corps (ceremonies degradantes 
comme I'obligation de se denuder -tant pour les prisonniers que pour leurs visi- 
teurs). . . on imagine facilement lintiuence que tout cela peut avoir, deja, sur une 
personne en bonne same. 

Le suivi et le traitement de personnes malades soumises a ces situations n'est 
garanti en aucune maniere, et nous, les professionnels qui les assistons, en som- 
mes les temoins impuissants. Nous avons des cas averes et diagnostiques dans 
lesquels la tension permanente est en train de provoquer des troubles mentaux 
irreversibles. 

fapplication stricte de differentes formes disolement est une autre composante 
dela politique appliquee a ce Collectif. Ces mesures sont destinies a des cas tris 
precis selon les riglements pinitentiaires, mais elles deviennent la norme dans le 
cas de ce Collectif. 

II en va de mime avec 1'application de la classification du regime de detention 
: le traitement le plus strict est applique a la majoriti de ces personnes des leur 
arrivie en prison, sans que cela ne soit justife par la moindre infraction. De plus, 
il est devenu habituel de siparer ces prisonniers les uns des autres dans autant 
de prisons et de modules que possible. Des "ordres supirieurs" ou "raisons de 
sicuriti" sont les seuls arguments avancis pour justifter de telles mesures. Nous, 
professionnels qui travaillons dans le domaine de la psychologie connaissons 
parfaitement les risultats de Fapplication de lisolement durant des mois et des 
annies. Toutes les personnes ne riagissent pas de la mime facon mais nous con- 
naissons des cas de personnes soumises a de longues piriodes disolement qui 
souffrent en consequence de graves troubles psychologiques. 

Comme nous 1' avons dit plus haut, fapplication de lisolement est prevue par le 
Riglement Penitentiaire, mais il ne peut en aucun cas itre applique a des person- 
nes souffrant de problimes psychologiques evidents, claustrophobic, etc. . . II 
faut signaler, dans ce cas, que les professionnels de la sante adjoints aux services 
penitentiaires ont le pouvoir d'eviter les situations que nous avons decrites ici, 
mais qu il est extrimement rare qu 'Us le fassent. 

lisolement constitue en plus un des mecanismes de desidentitication les plus 
importants de la prison pour tenter de dominer un individu. II implique un sen- 
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timent pro fond de solitude et d'angoisse vitale face a la perte des points de refe- 
rence habituels et Fimpossibilite de prevenirles evenements (contiits, limitations, 
ordres...) et den eviter d'autres (monotonie, horaires, espacesj". 

Association Jaiki Hadi. Dossier Prison et Sante (avrii 2013) 

Prisonniers malades 

La situation des 11 prisonniers atteints de maladies graves et incurables 
est extremement grave. Comme le disait le medecin Mati Iturralde dans 
son article "La maladie et la prison" publie dans notre chronique d'avril, la 
prison est un espace tout simplement insalubre et ce n'est pas la privation 
de liberte qui genere des maladies mais des facteurs faciles a corriger tels 
que l'hygiene, 1'alimentation, la surpopulation et la manque d'assistance 
sanitaire de qualite qui transforment l'objectif de rester en bonne sante en 
veritable parcours du combattant. 

Pendant des decennies, nous avons vu les differents gouvernements es- 
pagnols tricoter des lois penitentiaires specifiques pour les prisonniers po- 
litiques basques, mesures d'exception qui ont suppose en plus des change- 
ments comme la dispersion et l'isolement. Apres toutes ces tentatives, un 
des derniers tours de vis a ete de refuser systematiquement la liberation 
aux prisonniers gravement malades avec l'exigence de situations termina- 
les pour son application comme dans le cas de Josu Uribetxebarria. Mais 
meme ces mesures inhumaines ne leur ont pas suffi, et le gouvernement 
espagnol a a nouveau fait la preuve de sa cruaute en revenant sur la libe- 
ration conditionnelle de Josu, ou en remettant en prison Ibon Iparragirre. 

Dans le cas des maladies mentales, le fait de rester en prison suppose en 
plus une degradation rapide et importante de la maladie et de son pronos- 
tic; c'est le cas pour Txus Martin et pour Aitzol Gogorza qui sont main- 
tenus separes des autres prisonniers politiques basques dans les prisons de 
Zaballa et Basauri dans une situation de plus en plus alarmante. 

lis ne savent que trop bien que ces mesures seraient inacceptables dans des 
systemes penaux democratiques ou l'application de peines ajoutees serait 
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impensable, et plus encore "les peines corporelles, l'enfermement dans une 
cellule obscure, ainsi que les sanctions cruelles, inhumaines ou degradan- 
tes" qui, comme l'indiquent les Nations-Unies, "seront totalement interdi- 
tes comme sanctions disciplinaires". 

L'Organisation Mondiale de la Sante affirme qu'il faut "minimiser toute 
difference entre la vie en liberte et la vie en prison pour que le nombre de 
reclus maintenus dans des conditions de securite maximale soit le moins 
eleve possible" comme mesure indispensable pour le respect du droit a la 
sante. 

Cependant, l'Etat espagnol fait la sourde oreille a toute recommandation 
qui suppose la moindre amelioration des conditions de detention des pri- 
sonniers politiques basques et cette situation doit etre portee a la con- 
naissance de tous et denoncee dans toutes les instances auxquelles nous 
pouvons participer en tant que families et amis. 

Nous devons transmettre l'urgence de la situation a toute la societe, parce 
que chaque jour supplementaire en prison pour les prisonniers malades fait 
que la cruaute des Etats nous eloigne de la paix et nous force a cohabiter 
avec 1'injustice. 

Vu la gravite de la situation, Etxerat a decide en mai de sonner l'alarme et 
a denonce publiquement la volonte politique de prolonger la douleur et la 
souffrance en appelant chacun a ses responsabilites. 

Nous parlons de decision politique de generer douleur et souffrance en 
nous basant exclusivement sur des faits concrets. Entre 2008 et 2011, 12 
prisonniers ont obtenu le regime attenue (prisonnier a la maison avec de 
strictes mesures de securite) en raison de leur grave maladie. 

La loi etait appliquee, avec de nombreux obstacles et problemes mais il 
etait encore possible pour un prisonnier gravement malade de parvenir a 
des conditions compatibles avec son etat. C'est depuis 2011, apres la mise 
en route du processus de paix et le cessez-le-feu d'ETA que cette porte 
s'est definitivement refermee. Depuis, 14 demandes de remise en liberte 
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ont ete presentees pour des prisonniers gravement malades, et une seule a 
ete acceptee... pour etre annulee quelques mois plus tard avec la reincar- 
ceration du prisonnier. 



Ibon Iparragirre (Navalcarnero) : De meme que Rego Vidal, Ibon Ipa- 
rragirre, originaire d'Ondarroa, se trouvait sous le regime attenue pour 
maladie grave et incurable jusqu'au 7 mars dernier ou il a ete, contre toute 
attente, arrete a son domicile par la Ertzaintza. II est actuellement incar- 
cere, disperse et isole a la prison de Navalcarnero (Madrid) a plus de 500 
km de chez lui bien qu'il soit atteint du SIDA a un stade tres avance, le 
stade C. Son cas est particulierement grave car ce type de maladie exige un 
suivi special et des conditions de vie dans lesquelles il n'y a aucun risque de 
contracter une maladie infectieuse. Or, il est bien connu qu'avec la surpo- 
pulation et la presence de nombreuses personnes malades ou contaminees, 
l'espace carceral regorge de toutes sortes de maladies infectieuses : de la 
tuberculose aux hepatites de toutes sortes. Dans le cas d'Ibon, les resultats 
des derniers examens realises montrent que son niveau de defense a encore 
baisse de facon alarmante depuis sa reincarceration. Bien que des demar- 
ches soient en cours pour qu'il puisse revenir a sa situation anterieure, les 
mois passent et Ibon est toujours emprisonne. 

Ibon Fernandez Iradi (Lannemezan) : Ce prisonnier politique basque 
souffre d'une maladie grave et incurable appelee Sclerose Multiple : mala- 
die degenerative, incurable, chronique et progressive du systeme nerveux 
central qui affecte sa mobilite, diagnostiquee en janvier 2013. La gravite de 
sa situation a mene deux experts nommes par le juge, en fevrier de cette an- 
nee, a se prononcer pour la liberation d'Ibon en raison de 1'incompatibilite 
de sa maladie avec la prison. En juin dernier, le juge a accepte la demande 
de suspension de peine et la remise en liberte d'Ibon, mais en l'assortissant 
de conditions penales et administratives rendant impossible l'application 
de cette liberation (notamment interdiction de rester dans l'Etat francais) 
jusqu'a la resolution de cet imbroglio administratis Nous nous trouvons 
depuis dans une situation similaire a celle d'Ibon Iparragirre. 
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Ventura Tome Queiruga (Murcia) : Ventura Tome est un prisonnier 
politique basque qui souffre d'une des pires maladies : le cancer. Jusqu'au 
debut de l'annee 2014, il a ete traite pour un cancer de la prostate, mais en 
avril dernier, un nouveau cancer lui a ete diagnostique au niveau du pou- 
mon. Son cas etant tres grave, il a subi une lobectomie (ablation du lobe 
superieur du poumon) et suit un traitement de sessions de chimiotherapie. 
Toutes les tentatives de le faire liberer ou transferer vers un hopital plus 
proche de chez lui (Iruna, Hopital de Navarre) ou une assistance complete 
lui a ete assuree ont ete vaines pour le moment. Cette demande de transfert 
est fondamentale, surtout apres son experience de traitement par radio- 
therapie pour le cancer de la prostate : les sessions et les conditions dans 
lesquelles elles se sont deroulees (transferts avec menottes et provocations 
de la part des agents de l'escorte, sessions avec le port de menottes. . .) ont 
ete reellement inadmissible s. 

Juan Jose Rego Vidal (regime attenue) : Le prisonnier politique basque 
Juan Jose Rego Vidal a subi un AVC le 23 fevrier dernier. Ce prisonnier 
de Donsotia, age de 75 ans, est sous le regime de la prison attenuee depuis 
deux ans et demi en raison de la grave maladie cardiovasculaire dont il 
souffre. L'AVC a oblige Rego Vidal a rester a l'hopital de Donostia durant 
4 jours. Sur prescription medicale, il a du se soumettre a un traitement et a 
un repos absolu dans les jours suivants. 

La situation de Juan Jose Rego Vidal est particulierement cruelle. Ne en 
1939, il est sorti de prison en 2012 avec de strictes mesures de securite. 
II ne peut sortir de chez lui qu'entre lOh et 15h. II doit se rendre tous les 
mardis a la prison de Martutene pour signer et faire reviser le dispositif 
qu'il a a la jambe. 

Joseba Erostegi : 50 polypes ont ete decouverts a ce prisonnier politique 
d'Antzuola lors d'une coloscopie realisee en fevrier. Ces polypes presen- 
taient un haut risque de devenir cancereux. Pour cette raison, les medecins 
de l'Hopital Universitaire de Ciudad Real ont decide de l'operer. L'opera- 
tion s'est bien passee. 
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Liste des prisonniers gravement malades 



Jesus Maria « Txus » MARTIN HERNANDO (Basauri) - PRISON 
: Zaballa. Ne en 1960. Arrete en 2002. Schizophrenic dysthymique avec 
des episodes delirants. ISOLE DES AUTRES PRISONNIERS POLITI- 
QUES BASQUES 

Josetxo ARIZKUREN RUIZ (Irunea) - PRISON : A Lama (A Coruna). 
Ne en 1958. Arrete en 1999. Ischemie myocardique severe. Catheterisme 
cardiaque avec implantation d'un stent. 

Jose Ramon LOPEZ DE ABETXUKO LIKINIANO (Gasteiz) - PRI- 
SON : Villabona (Asturias). Ne en 1949. Bradycardie symptomatique. Fi- 
brillation atriale. Adenome de la prostate. 

Inmaculada BERRIOZABAL BERNAS (Zegama/Elorrio) - PRISON 
: A Lama (Pontevedra). Nee en 1951. Arretee en 2009. Diabete mellitus de 
type 2. Pied diabetique. Hypertension arterielle. Arthropathie psoriasique. 
Asthme bronchique modere. Prothese au genou. 

Gari ARRUARTE SANTA CRUZ (Hernani) - PRISON : Almeria. Ne 
en 1980. Arrete en 2003. Spondylarthrite ankylosante. Arthralgie des mem- 
bres inferieurs. 

Inaki ETXEBERRIA MARTIN (Irunea) - PRISON : Topas (Salaman- 
ca). Ne en 1964. Arrete en 1996. Myopie majeure a longue evolution. He- 
morragie retinienne de l'oeil droit. Aphakie de l'oeil gauche. Glaucome 
bilateral. 

Aitzol GOGORZA OTAEGI (Orereta) - PRISON : Basauri. Ne en 1975. 
Arrete en 1999. Troubles obsessionnels compulsifs. ISOLE DES AUTRES 
PRISONNIERS POLITIQUES BASQUES 

Jose Miguel ETXEANDIA MEABE (Larrabetzu) - PRISON : Topas 
(Salamanca). Ne en 1960. Arrete en 2003. Troubles obsessionnels compul- 
sifs. Hepatite C. 
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Ibon FERNANDEZ IRADI (Hernani) - Lannemezan (Etat francais). 
Ne en 1971. Arrete en 2003. Sclerose en plaques. 

Ventura TOME (Tafalla) - Murcia I. Ne en 1953. Arrete en 2003. Adeno- 
carcinome de la prostate (cancer). 

Ibon IPARRAGIRRE BURGOA (Ondarroa) - Basauri. Ne en 1973. Arre- 
te en 2010. SIDA au stade C. Tache dans le lobe gauche du cerveau, en- 
trainant une perte de la vue et d'autres fonctions cognitives. ISOLE DES 
AUTRES PRISONNIERS POLITIQUES BASQUES 



En regime de prison attenuee 

1. Juan Pablo Dieguez Lopez 

2. Jose Luis Elkoro Unamuno 

3. Jose Ramon Foruria Zubialde 

4. Mikel Gil Cervera 

5. Belen Gonzalez Penalva 

6. Milagros Ioldi Mujika 

7. Juan Jose Rego Vidal 
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AGRESSIONS PHYSIQUES 




Nos parents et amis emprisonnes doivent subir de dures conditions de 
detention. En plus de cela, les insultes, provocations et agressions des sur- 
veillants sont nombreuses. lis font face a des attitudes agressives et vio- 
lentes, ils vivent des moments de forte tension qui vont jusqu'a l'agression 



Vivre en permanence dans une telle tension entraine des sequelles physi- 
ques et psychologiques. Durant les 6 mois ecoules, quatre prisonniers ont 



« Palais de Justice^ de Paris: Le 8 janvier, le prisonnier politique bas- 
que Raul Aduna a ete violemment agresse dans les cellules du Palais de 
Justice. Raul Aduna avait refuse de partager sa cellule avec un prisonnier 
de droit de commun, et s'etait assis par terre en demandant a parler a un 
responsable. La tension a ete si brutale que Raul Aduna ne se souvient pas 
bien dans quel ordre les choses se sont deroulees, ni s'il a perdu connais- 
sance. Quoi qu'il en soit, il a ete traine par une jambe dans le couloir, ils 
l'ont releve en le tenant par le cou "comme un pantin" et il a fini au sol. II a 
recu des coups au dos et a la tete et a ete etouffe a un moment. Le chef des 
surveillants est venu ensuite dans sa cellule pour lui dire qu'il etait accuse 
de violence sur les surveillants. De retour en prison, il a ete condamne a 20 
jours de mitard mais avec sur sis. 

LiariCOUrt: Le 2 janvier, le prisonnier Mikel Oroz a ete agresse par un sur- 
veillant alors qu'il se rendait en cour de promenade apres avoir appele chez 
lui. La scene s'est passee devant une camera, mais la prison a pretendu que 
celle-ci etait hors d'usage. 



physique dans certains cas. 



ete agresses physiquement : 
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Ce surveillant est connu pour avoir provoque des incidents avec d'autres 
prisonniers. Mikel a ete examine par le medecin. Resultat de l'examen : 
une contracture au cou et des traumatismes au dos et aux bras. Depuis, les 
fonctionnaires le traitent tres correctement. 

Murcia II: Le prisonnier politique basque Oier Andueza, originaire de 
Durango, a ete passe a tabac le 10 juin. Oier Andueza est descendu au 
gymnase et a eu une discussion avec un surveillant parce qu'il n'y avait pas 
de ballon. La discussion degenerant, Andueza a demande au surveillant de 
lui donner le numero de sa plaque. Celui-ci a refuse, et lui a ordonne de se 
deshabiller. Andueza lui a alors demande une blouse, et devant le refus du 
surveillant, a refuse de se plier a la fouille. Soudain, quatre surveillants l'ont 
attaque, menotte et emmene a l'isolement. 

" Palais de Justice" de Paris: Le prisonnier politique dArrasate Kepa 
Arkauz a ete agresse par les agents surveillants du Palais de Justice de Paris 
le 16 juillet dernier. II s'y trouvait sur convocation de la juge Le Vert pour 
interrogatoire. Des son arrivee, les provocations ont commence de la part 
des fonctionnaires presents avec des remarques comme "je n'etais pas chez 
moi, qu'il n'y avait pas d'autre Basque dans les environs..." bien qu'Igor 
Uriarte ait ete la. 

Quand ils lui ont dit qu'il devait partager sa cellule avec un prisonnier de 
droit commun, Kepa Arkauz a refuse. II leur a explique qu'il resterait seul 
en cellule et s'est retourne mais les fonctionnaires ont profite de ce mo- 
ment pour faire entrer l'autre prisonnier. En protestation, Kepa a tente de 
ressortir mais quatre fonctionnaires l'ont attrape. L'un d'eux l'a fortement 
tenu par le cou, lui enserrant violemment la gorge avec son bras comme 
s'il voulait l'etouffer. Les autres le tenaient par les mains et essayaient de 
le jeter au sol. II a malgre tout reussi a sortir de sa cellule. Voyant qu'il ne 
tombait pas, ils l'ont lache et ont eu avec lui une forte discussion. Kepa 
Arkauz a finalement ete emmene dans une autre cellule. 
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Igor Uriarte qui se trouvait a proximite a entendu les coups et les cris, et a 
crie a son tour pour demander a Kepa comment il allait. Pour mettre fin a 
cette discussion, les fonctionnaires ont emmene ce dernier dans une autre 
galerie. 

En consequence de cette agression, Kepa a des marques de griffes au cou 
et un bleu. 

Autre forme degression 

Le 27 mai, 1' Audience Nationale de Madrid a ordonne la mise en liberte 
du prisonnier politique d'Egia (Donostia) Harriet Agirre. Trois jours apres 
sa liberation, le 30, la Police Espagnole est revenue l'arreter chez lui, au 
pretexte qu'il y avait une autre procedure ouverte contre lui. Le Procureur 
a dementi ce fait et a ordonne le lendemain la remise en liberte d'Harriet 
Agirre. 
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LUTTES 
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En consequence des situations extremes que doivent vivre nos parents et 
amis emprisonnes, il arrive qu'ils doivent egalement mener des luttes extre- 
mes pour le respect de leurs droits essentiels. L'un de ces moyens de lutte 
est la greve de la faim. C'est l'un des plus durs, aux graves consequences 
physiques et psychologiques. Mais il existe egalement d'autres moyens de 
protestation : txapeo (refus de sortir en promenade, interdit dans les pri- 
sons espagnoles), blocages de cour de promenade, occupation du mitard. . . 

Ander Mujika Andonegi: Ander a passe plus de 6 semaines au mitard a la 
prison de Bourg-en-Bresse. II agit ainsi en protestation contre sa situation 
d'isolement des autres prisonniers politiques basques. II se trouve en effet 
seul depuis plus d'un an, qui plus est a 900 kilometres d'Euskal Herria. 
Nous soulignons que le sejour au mitard est tres dur pour les prisonniers 
car les conditions de detention y sont extremes (isolement total, pas de 
radio ni television, tres peu d'effets personnels, aucune activite, une heure 
de promenade...). Ander a demande son transfert, mais n'a recu aucune 
reponse. Son frere Julen etant egalement prisonnier en France, ils devraient 
pouvoir etre places a proximite l'un de l'autre. 

Maite Aranalde et Izaskun Lesaka : La direction du Centre Penitentiaire 
de Poitiers a retabli les double-parloirs le week-end (soit lh30 au lieu de 45 
mn) en consequence de la lutte des prisonnieres politiques basques incar- 
cerees dans cette prison. Debut avril, la direction de la prison avait decide 
de limiter les double-parloirs aux mercredis et jeudis, ce qui supposait un 
enorme prejudice pour les families qui doivent faire plus de 500 km pour 
se rendre a cette prison. En protestation, Maite Aranalde et Izaskun Lesaka 
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avaient realise un plan to (refus de rentrer en cellule). Dans la semaine sui- 
vante, la prison a fait marche arriere et depuis les double-parloirs ont lieu 
a nouveau le samedi. 

Arantza Zulueta: La prisonniere politique basque et avocate Arantza Zu- 
lueta se trouve dans des conditions extremes. Elle se trouve completement 
seule dans une galerie d'isolement. Les prisonniers politiques basques de 
Puerto III ont entame une lutte pour denoncer la situation d'Arantza et 
demander son transfert dans leur module. lis realisent un itxialdi (refus de 
sortir de cellule pour la promenade, interdit en Espagne) tous les mercre- 
dis. 



Les prisonnieres politiques basques de Fleury ont entame une lut- 
te pour demander un changement d'attitude de la part de la direction et 
de certains surveillants a qui elles reprochent des tensions, limitations de 
droits et des provocations incessantes. Elles ont fait un planto en cour de 
promenade (refus de reintegrer leur cellule) et ont ete en consequence pla- 
cees au mitard. Elles ont demande aux families de faire un envoi massif de 
courrier a la direction. 
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DE DETENTION 



DURCISSEMENT GENE- 



RAL DES CONDITIONS 



r 




Comme nous l'avons dit en introduction, nos parents et amis emprisonnes 
ont note un durcissement important des conditions de detention ces der- 
niers mois. En voici quelques exemples : 

Granada et Logrono : ils ne peuvent plus rien rentrer au vis-a-vis. L'eau, 
les jouets pour les enfants... tout est interdit. De plus, a Granada, les com- 
pagnes de prisonniers ne peuvent entrer au vis-a-vis qu'accompagnees par 



JaGn : quand il pleut, l'eau s'infiltre par les murs et inonde leur cellule. 
Le prisonnier Aitor Garcia, par exemple, est reste un certain temps sans 
matelas. 

PlIGrtO III : la cantine leur a ete supprimee ; ils n'ont plus aucune possi- 
bilite d'acheter un certain nombre de produits, specialement la nourriture 
comme les fruits et les laitages. 

Poitiers Vivonne : Alaitz Aramendi et Izaskun Lesaka se trouvaient dans 
cette prison avec le statut de DPS (detenu particulierement surveille), et 
depuis trois mois environ, un nouveau controle leur avait ete impose, avec 
des comptages toutes les deux heures. Les surveillantes ouvraient l'oeille- 
ton, allumaient la lumiere et faisaient beaucoup de bruit... Ces deux prison- 
nieres passaient de tres mauvaises nuits, ce qui a des consequences physi- 
ques et psychologiques. Elles avaient entame une lutte, apres avoir en vain 
essaye de parvenir a un accord avec le directeur. Fin fevrier, Alaitz Aramen- 
di et Oihana Garmendia qui se trouvait egalement dans cette prison ont 



un tiers. 
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ete transferees a Bapaume, a 1100 km d'Euskal Herria. Izaskun Lesaka est 
toujours dans la meme situation a Poitiers. 



Rennes : Lorentxa Guimon n'a pas eu l'autorisation de se rendre aux 
funerailles de son pere Xabier Guimon, decede le 23 janvier, bien que la 
famille les ait retardees pour que toutes les demarches necessaires puissent 
etre faites. 

Fleury-Merogis : La prisonniere de Zarautz Ekhine Eizagirre a ete con- 
damnee a 21 jours de parloir avec vitre et interphone. Cette sanction est 
intervenue suite a un incident lors d'une fouille le mois precedent. Des 
fouilles au corps ont lieu apres les visites. Ekhine est done entree dans la 
cabine de fouille. Elle s'est deshabillee, mais la surveillante lui a demande 
d'autres choses que les prisonniers politiques basques refusent en general, 
se retourner, montrer l'interieur de ses oreilles . . . Ekhine refusant cette hu- 
miliation, la surveillante a appele ses superieurs. Seule dans la minuscule ca- 
bine, et voyant que ca allait durer un certain temps, Ekhine est sortie dans 
le couloir. Un grand nombre de surveillants s'est alors approche d'elle, lui 
ordonnant de se deshabiller. Elle a refuse mais voyant qu'ils allaient user 
de la force, elle s'est deshabillee d'elle-meme dans le couloir en guise de 
protestation en revendication de sa dignite. C'est en consequence de cet 
incident qu'elle a ete privee du parloir habituel. 

Navalcamero : Le prisonnier politique basque gravement malade Ibon 
Iparragirre a ete place a l'isolement. Ibon Iparragirre a ete prisonnier a 
domicile sous le regime de la prison attenuee de 2011 au 7 mars de cette 
annee, date a laquelle il a ete reincarcere bien que sa sante ne se soit pas 
amelioree. Depuis, son etat de sante s'est notablement aggrave. En plus de 
cela, il a ete eloigne au mois d'avril de la prison de Basauri a celle de Naval- 
carnero, a 500 km de chez lui. 

AranjUGZ : Un module mere-enfant se trouve dans cette prison. En Es- 
pagne, les meres peuvent garder leur enfant avec elle jusqu'aux trois ans 
de ce dernier, mais les conditions de detention de ce module ne cessent 
d'empirer. 
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ETUDES 



1. ETUDES UNIVERSITAIRES 

De nombreuses lois prevoient le droit aux etudes des prisonniers, car c'est un 
droit essentiel. Pour garantir le droit a l'education, l'Universite du Pays Basque 
(UPV) doit parvenir a un accord avec Madrid pour enseigner dans les prisons, 
car des Basques y sont prisonniers et qu'ils ont le droit d'etudier dans leur langue. 

1.1. Dans les prisons espagnoles les personnes emprisonnees ne 
peuvent plus s'inscrire a l'UPV depuis 2003. Cela fait dix longues annees qu'on 
leur refuse le droit d'etudier a l'UPV, ainsi que celui d'enseigner. 

En cette annee 2013-14 egalement, nous avons effectue certaines demarches (a 
l'Universite elle-meme, au departement de l'Education, au Parlement basque et 
aupres du President du gouvernement basque, mais aussi envers les syndicats, 
les enseignants et les etudiants). Nous avons demande au gouvernement basque 
et a l'UPV de mener une demarche commune pour parvenir a cet accord indis- 
pensable. Mais pour l'instant, ils n'ont quasiment rien fait pour remedier a cette 
violation de droits : il y a « de tres nombreux dossiers » en cours au rectorat, et 
il y a « de tres nombreuses violations de droits » dans la communaute autonome 
basque. 

1.2. Dans les prisons francaises et por tugaises, le gouver- 

nement de la communaute autonome basque a refuse aux prisonniers le droit 
de recevoir une bourse. Bien qu'ils aient dit et repete que oui, ils allaient leur 
donner, ils continuent de ne pas le faire. Nous avons fait un certain nombre 
de reunions a ce sujet ces derniers mois, mais rien n'a bouge. 
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Dans ce domaine aussi, les autorites de la Communaute Autonome basque 
utilisent un discours en faveur des droits mais ne le mettent absolument pas 
en pratique : ils admettent que les personnes emprisonnees n'ont aucun mo- 
yen d'avoir des ressources propres, et qu'elles devraient avoir le droit a la 
bourse afin que les families n'aient pas a assumer la charge financiere supple - 
mentaire que cela suppose. 

Durant ces derniers mois, nous avons egalement mene une initiative pour le 
droit a la bourse d'etude, et bien que nous n'ayons obtenu aucun resultat pour 
l'instant, nous continuerons a travailler dans ce sens. 

1.2.1. Enseignement de qualite a PUPV 

En general, les etudiants emprisonnes sont traites comme des etudiants de se- 
conde zone : considered d'un cote comme des etudiants « ordinaires » (admis- 
sion, cotisations a payer...) bien qu'ils n'occupent pas de place puisque qu'ils ne 
viennent pas en cours, ils se voient refuser de l'autre cote les droits des etudiants 
« ordinaires » (choix des etudes, aide a l'orientation, tutorat ou suivi academi- 
que...), pour des raisons non-academiques. 

Bien qu'il s'agisse de sa fonction premiere, l'UPV n'a pas fait le moindre geste 
pour repondre aux besoins des etudiants emprisonnes, alors que nous leur avons 
fait des propositions simples et precises. L'Universite etant publique, elle doit 
offrir des conditions correctes et adaptees aux groupes qui ont des besoins par- 
ticuliers, comme il le fait pour un certain nombre de cas. 

1.3. Obliges d'etudier au CNED 

Pour les etudes universitaires, la seule opportunity offerte dans les prisons es- 
pagnoles est de s'inscrire a TUNED (equivalent du CNED, etudes par corres- 
pondance), ce qui ne repond pas aux besoins puisqu'ils sont dans ce cas obliges 
d'etudier en castillan. 

De plus, des conditions economiques de plus en plus strictes leur sont imposees 
pour pouvoir etudier : pas de possibilite de suivre un deuxieme cursus, modules 
a avoir obligatoirement trop nombreux, obligation d'acheter les livres... Ces rai- 
sons ont pousse un certain nombre de prisonniers a abandonner leurs etudes et 
d'autres a renoncer a en entamer. 
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2. ETUDES SECONDAIRES 



Le Cycle d'Enseignement Professionnel offre de bonnes occasions a ceux qui ne 
peuvent pas faire d'etudes universitaires ou qui veulent faire des etudes courtes. 

Bien qu'il s'agisse d'enseignements officiels, l'administration doit adapter la 
« loi-cadre generale » pour eviter les dysfonctionnements qui existent aujourd'hui. 
En ce moment, c'est grace au travail benevole que les etudiants prisonniers peu- 
vent mener des etudes. Cette situation creee un malaise entre les personnes qui 
travaillent dans ces centres. De la meme facon, il faut creer des conditions favo- 
rables dans les centres d'enseignement de facon a ce qu'une enorme charge de 
travail ne s'ajoute pas a celle qu'ont deja les enseignants. En ce moment ces cen- 
tres sont pleins et sans moyens. La direction de l'Enseignement Professionnel a 
envisage certaines mesures ; il ne reste plus qu'a les mettre en pratique. 

A ce niveau d'etudes egalement il y a un gros travail a faire : les responsables 
de Lakua (gouvernement basque) doivent apporter leur soutien en adaptant et 
en renforcant la coordination avec les responsables des centres d'enseignement. 
Ceci permettrait d'etendre l'offre des cursus possibles. 

D'autre part, il faut trouver des solutions aux problemes qui se posent en prison 
(faire entrer le materiel necessaire aux etudes, obtenir les autorisations de partici- 
per aux examens...). Dans ce domaine egalement la responsabilite est laissee aux 
centres d'enseignement alors qu'elle revient a l'administration.En ce moment, 
des solutions ont ete trouvees pour les cycles d'enseignement professionnel et 
pour le bac, mais il n'est pas toujours possible d'etudier en euskara. Nous essa- 
yons actuellement d'equilibrer la demande et l'offre. 

Dans cet objectif, nous faisons des demarches pour que ceux qui se trouvent 
dans les prisons espagnoles, en plus de pouvoir passer l'EGA (Certificat de Ca- 
pacite en Langue Basque), puissent aussi avoir l'occasion d'apprendre d'autres 
langues. Bien que nous ayons aborde le sujet il y a longtemps, nous n'avons a ce 
jour encore recu aucune reponse du departement de l'Education. 

Les problemes des etudiants prisonniers ne sont pas une priorite pour eux. Ga- 
rantir le droit aux etudes non plus. Pour notre part, nous ne renoncerons pas : il 
faut pouvoir offrir un enseignement de qualite a toute personne emprisonnee qui 
souhaite etudier, ici et en euskara. Nous continuerons d'y travailler. 
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LECTURE 
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Les Exiles Politiques Basques ont presente leur feuille de route, contri- 
bution au processus de paix, le 15 juin de l'annee derniere. Cette feuille 
de route a recu un tres bon accueil et le soutien des acteurs politiques et 
sociaux d'Euskal Herria. Son objectif est d'en finir une fois pour toutes 
avec l'exil dans le cadre du processus democratique qui doit etre mene en 
Euskal Herria. 

En mars dernier, les exiles ont fait part de leur decision de concretiser 
cette feuille de route. Ces pas sont bases sur la volonte et la necessite des 
citoyens de parvenir a une resolution. Pour gagner leurs droits et la liberte. 

Depuis, ce sont des dizaines d'exiles qui sont rentres chez eux. C'est un pas 
qui est analyse comme tres positif, tant de la part des exiles eux-memes que 
de celle d'un grand nombre d'acteurs politiques et sociaux. Cette decision a 
entraine la fin d'un exil de longues annees pour certains d'entre eux. 

Maintenant, il faut continuer a mener cette feuille de route, avec d'autres 
retours. II est temps de mettre un terme aux mesures repressives qui sont 
utilisees de facon speciale contre les exiles. Ce pas supplementaire est utile 
et indispensable a la poursuite du processus de resolution. 

Parmi les situations les plus dures vecues par les exiles, se trouvent : de gra- 
ves maladies, des problemes lies a l'age, le fait de vivre sans papier s... Pour 
cela, il faut prendre des mesures garantissant une vie digne et le respect des 
droits essentiels (administratifs, medicaux...) des exiles se trouvant dans ces 
situations. Et il faut resoudre immediatement la situation de ceux qui sont 
gravement malades. 
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Mettre un terme aux mesures d'exception et garantir une vie digne. En 
apportant des solutions aux problemes et aux consequences de l'exil. 

En general, il faut tenir compte du fait que le prolongement de la resolu- 
tion des consequences du conflit rendra de plus en plus difficile la situation 
des exiles ages, ajoutant des problemes physiques et psychologiques et ren- 
dant plus difficile encore leur resolution. 

II faut faire une mention speciale des consequences de l'absence de relation 
avec la famille, les amis, le village, pour l'exile lui-meme mais aussi pour sa 
famille. II faut en finir avec toutes les mesures d'exception. 

CAS DE CES SIX DERNIERS MOIS 

• Maria Jesus Elorza a ete arretee a Madrid (aeroport de Barajas) a 
son retour du Venezuela. Elle a 66 ans et souffre d'une grave mala- 
die. Elle a une condamnation de 2 ans a faire en France. 

• Jokin Aranalde. II a fait l'objet de nouvelles poursuites en Espagne 
suite a son implication comme porte-parole dans le Collectif des 
Exiles. Le mandat d'arret europeen emis contre lui pour son activite 
politique a ete accepte par la France. Depuis qu'il a choisi la voie 
de l'insoumission, son etat de sante s'est fortement aggrave. Suite 
au soutien recu, notamment le 14 juin a Bayonne, il a recommence 
a vivre publiquement. Arrete en juillet, il a ete remis a l'Espagne et 
incarcere a Madrid. II a 68 ans et de gros problemes de sante. Avant 
cet episode, il avait deja ete arrete 4 fois et torture 3 fois. 
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L'ANNEE 



EVENEMENTS LES PLUS 
IMPORTANTS DES SIX 
PREMIERS MOIS DE 



r r 




Durant ces six mois, alors que les conditions de detention se durcissent 
notablement, nous avons assiste a des initiatives et evenements importants 
en lien avec les prisonniers, les exiles et nous les families. 

L'annee a commence avec la manifestation de Bilbao. Le 11 janvier, les 
partis PNV et EH Bildu ainsi que les syndicats ELA et LAB ont appele a 
une manifestation sous le slogan « Droits de l'Homme. Paix. Resolution ». 
La manifestation qui se deroule chaque annee pour les droits des prison- 
niers avait ete interdite sur ordre du juge Eloy Velasco et il avait ete decide 
d'abandonner l'initiative Tantaz Tanta (goutte a goutte, Collectif qui or- 
ganisait la manifestation a l'origine). 115.000 personnes ont repondu a ce 
nouvel appel. Bilbao a accueilfi dans ses rues la plus grande manifestation 
jamais organisee en Euskal Herria. 

Le 25 fevrier, dans le cadre d'une reflexion et d'une dynamique de mobi- 
lisation autour des consequences du conflit politique basque, 23 acteurs 
politiques et sociaux se sont reunis a Bayonne autour des feuilles de route 
presentees par les Collectifs de Prisonniers Politiques Basques et d'Exiles 
Politiques Basques. lis ont redige un manifeste commun et appele a une 
grande mobilisation pour le mois de juin. Un grand nombre d'autres ac- 
teurs et de personnalites se sont ensuite joints a cet appel, parmi lesquels 
des elus de toutes couleurs politiques et des representants de tous les sy- 
ndicats. En consequence de cet accord, une manifestation historique s'est 
deroulee a Bayonne le 14 juin dernier sous le slogan « Droits de l'Homme. 
Resolution. Paix. » 
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Le 5 juin, une initiative importante a ete menee pour la paix en Euskal He- 
ma en Uruguay. Un meeting a eu lieu dans le but de soutenir le processus 
de paix, avec la participation, entre autres, de Lucia Topolansky, senatrice 
et premiere dame, Anibal Pereyra, president de la Chambre des Represen- 
tants, Julio Maria Sanguinetti, ancien president de l'Uruguay, Paul Rios, 
coordinateur de Lokarri, Alberto Spektorowski, du Groupe International 
de Contact et l'ensemble des partis presents a l'Assemblee Nationale (Fren- 
te Amplio, Partido Nacional, Partido Colorado et Partido Independiente). 

Cette rencontre s'est terminee par la lecture de declarations institutionne- 
lles et des entretiens avec la participation des ministres du Travail, du Loge- 
ment et du Developpement Social. Cette initiative a apporte une nouvelle 
impulsion Internationale importante au processus de paix et pour mettre 
en place un scenario ou la societe basque sera protagoniste. 

D'autre part, en consequence du travail realise en mars 2013, les organi- 
sations soutenant le Forum Social ont organise des sessions et des con- 
ferences speciales ces derniers mois. Les objectifs de ces initiatives sont 
de promouvoir la paix et la cohabitation, renforcer la participation de la 
societe basque au processus de paix et approfondir les recommandations 
presentees il y a un an. Ainsi, deux nouvelles sessions ont ete organisees a 
Bilbao et a Iruna (Pampelune). 

A Iruna, l'axe de travail principal a ete la participation citoyenne au pro- 
cessus de paix. L'objectif etait de donner a connaitre un certain nombre 
d'outils et d'experiences pouvant faciliter l'implication des citoyens et le 
renforcement du role de la societe dans la construction d'une cohabitation 
pacifique. De la meme facon et plus precisement, la participation des cito- 
yens navarrais au processus de paix a ete abordee. 

A Bilbao, une reflexion a ete menee autour du processus de retour des 
prisonniers et des exiles. Cette session a ete menee dans le but d'appro- 
fondir l'un des chapitres des recommandations presentees il y a un an par 
le Forum Social, celui du retour chez eux des prisonniers et exiles. Une 
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discussion destinee a preciser les idees proposees il y a un an a eu lieu de 
facon a definir de nouvelles solutions. 



Le 5 juin, le Parlement basque a demande la fin de la dispersion des pri- 
sonniers politiques basques au motif qu'elle « viole les droits essentiels ». 
Les partis PNV et EH Bildu ont vote la fin de cette mesure. Ces partis ont 
declare qu'il relevait de la « responsabilite sociale » de mettre un terme a 
la dispersion et que cela aiderait a « renforcer la paix et la cohabitation ». 
Dans le texte adopte, il est stipule que la loi ne pose aucun obstacle a la fin 
de la dispersion. lis ont ajoute qu'il s'agit de « la volonte des prisonniers, de 
leurs families et d'une large majorite de la societe basque ». 

Le 1 5 juin, le mouvement Sare (Reseau) est ne. Sare reunit les citoyens en 
faveur des droits des prisonniers et des exiles et de la resolution. La societe 
basque a fermement exprime sa volonte de laisser le conflit derriere elle 
et de construire un nouveau scenario. Mais pour cela soit possible, il est 
indispensable d'en venir aux racines de la confrontation et de toutes les 
consequences de cette derniere. Ce chemin ne peut etre pris qu'en respec- 
tant et garantissant les droits essentiels de chacun. Et pour cela, la partici- 
pation des prisonniers, des exiles et de leur entourage est incontournable. 
L'objectif de Sare est de construire un reseau citoyen qui rendra possible 
le retour chez eux des prisonniers et des refugies. Et dans ce sens, nous 
voulons reunir l'ensemble de la societe. Unissons-nous pour un objectif 
qui en vaut la peine : le respect de tous les droits essentiels, la resolution du 
conflit et la paix. 
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